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_E Du COLON.. v

Si la guerre ost la dernière raison des peuple8, I'agricultore dot en être a prem ère

Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalitó

Un al, $1 Rédacteur: FIRMIIN H. PRO'ULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Mn

SO.M.Jv IGE :Se transportant par la pensée; au jour de sa

Revue de la scmaine : Quatre-vingt-quatrième anniversaire propre mort, Léon XIII a salué luipo.
de Sa Sainteté.Léon XIII.-Audience de M. Pew, par cesseur ave.c un enthousiasme qm mont-e.bien
Sa Sainteté Léon- XIII. - Les écoles d'agriculture. -- c n sasfoie:

i puissancedesafoi:è
L'école d'agriculture de Sainte-A1nne de la Pocat re..

Causerie agricole: Les banques et l'agriculture..
Sujets divers : Fabrication du beurre au Danemark. -

Convention des cercles agricoles à Wotton.
Choses et autres : Conservation des pieux, échalas, tuteurs,

etc.-Edgrais pour les rosiers.-Engrais pour les plantes
d'ornement.-Le trèfle et les mauvaises herbes.. - La
Revue Canadienne, livraison de mars 1894.

Recette: Moyen d'empêcher le bo'a de jouer.

i~7Ig.--Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montaut'qu'ils nous doivent.

REVUE DE LA SEMAINE

Quatre-vingt-quatrièmw anniversaire de Sa

Saint ett Léon XIII.-Sa Sainteté le Pape Léon

XIII vient de célébrer son quatre-vingt-quttrièimie

anniversaire de naissance. Notre immortel Pontife

ea ncorevieUrei, uest encore vigoureux, malgré un age si avancé, et il

dirige le monde catholique avec, une intelligence,

une énergie, un zèle et un dévouement admirables.

Puisse-t-il vivre encore de nombreuses années et

voir enfin le jour de la délivrance et du triomphe de

la Papauté!

"Il. est mort ! clament-ils, gisant d'ans sa'prison.;
"Le Pape. pourjamais, n'est qu'un cadavremimondc.''
'<Folie! Un autre est là, debout sur l'horizon;,
"<Dont les mains, aprèsmoi gouverneront le monde

Oui, quoiqu'il arrive, nous garderons le flaimbeau
sacré qui éclaire les âmes.

Le Pape et les peuples tel est le mot de l'avenir,
écrit La Croix de Miontréal..

A mesure que diminue l'autorité des chefs d'Etat,
nous voyons grandir l'autorié du SouverainPI-
tife.

A mesure que les trônes et les institutions iW'éci'6u-
lent, nous voyons les peuples, niême héritiques,
même infidèles, même coiro.mpus, tourner leurs
regards vers le Vztican.

A-mesure *que. l'effondrenient et le nivellement
se produisent, apparaît inébranlable le rocher du
Vatican qui'abrite le port de l'Eglise et au-dessus'

duquel resplendit la douce et majestueuàe figure du
Pontife romain.

Oh ! il y aura encore bien des tempêfes ! Que les
flots de la mer 'du. nionde s'agitent encore, chaque
vague pourra désagréger quelque falaise, abattre
quelques débris des institutions humaines, mais le

_Ji
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roc du an mergera toujours, et si tout dispa- voyëz. devait vous l'essence de tout céla comm
raît à'l'horizon, il restera seul entre le inonde et le condensée et concentrée dans un seul honmmc, en-
Ciel. touré de toute la pompe quesa haute situation com-

Tel est l'avenir
Aux chrétiens d'amortir les secousses des révolu- porte, vous trouvez, j'en suis sûr, que, dans.ces con-

tions. Ils sont le cinient de l'édifice social. ditions, .même,'homne le plus ordinaire doit pro-ó
'Broyés, leur sang féconde le sol et leur âme duire une bien grande impression -. Mais jé ne drois

monte au ciel,, où ils intercèdent pour leurs r pas qu le papeactuel soit un homme ordinàir*e- Il
en Jésus-Christ.

Fixons le regard sur le Chef, le Pape, saisissons me fit au l'impression d'un homme ex-
énérgiquement les amarres fixées au Vatican, tel traordinaire, d'un homme doué d'une pénétration'

devoir, tel est le salut d'esprit qui se rencontre rarament.
Léon XIII, dans ses moments de loisir,, bien Les écoles d<'agricultre.-On informe qur la

rares et bien courts cependant, prend plaisir par- fernie-modèle de Notre-Date du Lac, à Oka ous
fois à dioter les vers. Voici rendu approximative- la direction des RR. PP. Trappistes, et ,établie par
inént en vers français, le sens d'une poétique médi- l'honorable M. Beaubien, 'déjà vingt.cing élèves
tîtion sur la moi-t, que Sa Sainteté faisait adresser (lui suivent les cours l'agriculture, d'horticulture,
dernièrement àlThistorien César Cantu : d'arbor.culture et d'industrie laitière don à ctt

.LA MORT. institution.
Di soleil qui décline et cache ses plendeurs L'école d'agriculture de Sainte-Anne de'la Poca-
Brillent sur toi, Léon, les denières lueurs ; tière a déjà rempli le cade'des bourses dis oibls
Dans tes veines tu sens la source de la vie à r
Lentement, lentement desséchée et tarie. -en faveur d'élèves qui suiventiles cours d'àgriculture
O mort, lance ton dard : que, voilé d'un linceul, théorique et pratique donnés à cette institution. Le
De la-' tombe ce corps trouve - le sombre accueil, directeur de cette excellente institution a reçu trente
Mais que l'âme échappée à sa prison mortelle.. demandes d'admission..
S'envolé vers le Ciel, sa demeure éternelle. D'un autre côté, l'école d'agriculture de l'Assomp-C'est le terme ici-bas d'un âpre *et long chemin. .
Ce saint.désir, .Seigneur,.. daigne l'entendre -enfin! tion a fait des améliorations considérables à saferm-
Et si.tu m'En rends digne, accueille en ta bonté démontre assez que cetteécls
Mori' ânië 4ui s'en:vá'dans ton éternité. aussi bien appréciée et qu'elle est largement dans la

On peut se diviser sur des matières qui voie du succès, pouvant offrir tous. les avantages
n'échappent 'pas aux contradictions humaines: divi- possibles à ceux qui suivront les cours d'agriculture
sions toujours regrettablés, 'funestes même, 'mais qui y sont donnés.
rien n'est perdu pour l'avenir d'un pays, du mo- . .école d'agricult-ur de Sainte-Anne.-Les
mnt que ses enfants divisés par ailletirs, se rallient cours d'agriculture théorique et pratique à l'école
autour du drapeau de la foi.-Mgr Freppel. d'agriculture de Ste-Anne sont actuellement suivis'

Audiece de M. Pew, par Sa Sainteté le Pape et mis en pratique .avec le plus grand intérêt par
Léon XiIT.-Un protestant américain, M. Pew, les quinze élèves qui ont obtenu leur admission A;l'un des hommes les plus marquants des Etats-Unis, l'éole d'agriculture. Le nombre des élèves aurait
-il fut question de lui pour la présidence de été encore plus considérable si un plus rand
l'Union,-président des exploitations de chemins nombre de bourses eussent été mises à la disposi-
de fer du millionnaire Vanderbilt a été reçu récem- tion du directeur de-cette institution-agricole.
ment en audience privée par Sa Sainteté le Pape. M J.-B. D. Schmouth qui depuis pour ainsi dire laM. Few conserve le meilleur souvenir de cette fa- fondation de cette écolô d'agriculture jusqu'à il y
veur qu'il regarde comme un des evénemnents les a trois ans en avait été le professeur d'agriculture,
plus marquants de sa vie aussi bien que c'en fut et qui au nombre de ses anciens élèves peut actuel-
un des plus intéressants. lement compter des agronomes distingués, des pro-

Parlant de la grande impression produite sur lui fessdurs d'agriculture et directeurs de ferimes-mo-
par l'Inmortel Pontife : Quand vous songez, dit-il, dèles, des m'embres du Conseil d'agriculture, -des
au fait. que. le Pape est comme le gardien dé la propriétaires de feriies considérables, a repris de
conscience de 250 millions d'êtres humains ; quand nouveaû l'ancienne charge qu'il occupait. comme-
vous vous rappelez les deux mille ans d'histoire pròfesseir d'agriculture. Les succès antérieurs ·que
que l'Eglise de Rome a derrière elle; quand vous M. Sch mouth a obtenus, dans l'enseignement de
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l'agriculture 'ont ainsi une garantie de succès pour menter la richesse du pays, à rétablir l'aisance dans
l'avenir. les villes comme dans les canipagnes, en favorisant

Le Rév. M. Tretiblay dont le' zèle est si haute- les industries de toutes sortes et le'cominerce..
nent apprécié pour· les choses de l'agriculture et -i C'est assez dire qué les directeurs de ces banques
direction de cette école, s'applique de plus en plis t ut en -e réjouissant des succès obtenusen agrical
à trouv;er de nouveauxmoyens propres à favoriser ture, doivent nécessairenent accorder à celle-ci*la
l'enseignement agricole théorique et pratique au part do protection à laquelle elle a droit, tout comme
point de vue de l'utilité générale de l'exploitation au commerce et à l'industrie. Si l'agriculture.a ses

d'une ferme. , . années d'abondance, elle a aussi des an'nes de disette
Quant A la pratique agricole, elle est sous. l'ha- qui parfcis se succèdent d'une manière assez rappro

bile direction . de M. Fortin, ancien élève diplômé chée, pour apprendre au cultivateur qu'il doit tout
de' éèole d'agriculture de. Sainte-Anne,. qui depuis particulièrement 'compter, et toujours, sur la protec-.
quelques mois .occupe la charge de chef de pratique tion du Dispensateur de tout bien, de Dieu dont le
sur la ferme-modèle agrégée à l'école d'agriculture cultivateur est le collaborateura l'gard de la vé-_
et dont' les travaux sont distribués à tour de rôle gétation des plantes, des récoltes comme des inoissons
entre* les- élèves de l'école d'agriculture, suivant leur dont Dieu dispose comme il lui:plî lCd' ie.nanière..
force et capacité, aidés de la main-d'oeuvre dirigée abondante ou avec réserve.
par M. Fortin et ayant une grande expérience. des Pour parer aux éventualités des mauvaises .ré-
différents travaux de culture auxquels les élèves coltes, le secours de ceux qui ont l'agriculture en'

de l'école d'agriculture sont initiés. haute considération, comme les directeurs des ban

ques le proclament dans leur rapport annuel on.ne
saurait trouver 'à redireque lés c~ltivateurs aient
aussi le privilège de jouir dans ces .banques du

Les 'baques et l'agrulture.-Les directeui-s de même-erédit que le commeice et les industries des
villes. Ce serait pour le plus grand' avantagfe de

plusieurs. banques dé la'provincé Île Québec se ré-
tous: des habitants des villes comne ceux des cam-

jouissent- du - succès" actuel de l'agriculture, des
progrès qui s'opèrent partout au point de vue de la
culture et des industries essentiellement agricoles.
Les rapports. annuels de ces banques, sous le titre

<'agriculture," en font une mention spéciale et tout
élogieux. On se.réjouit du succès' actuel de l'agri-

.culture qui, à n'en pas douter, est dans la voie du
v~éritable progrès, grâce à la grande-et gén'éreise

impulsion qui lui est donnée par notre très dévoué

clergé,.et à tous ceux qui se partagent la direction
officielle de notre agriculture, qui ont la direction

de nos maisons d'enseigriement agricole, ainsi quaux<

associations agricoles. sous différents noms, et tout

particulièrement des cercles agricoles qui promettent
'fbeaucoup poui l'avenir, dirigrés comme ils' le sait
par des missionnaires 'agricoles.
. Plusieurs.banques, disons-nous, contrairement

la pratique ordinaire, consacrent aujourd'hli, dans

leur rapport annuel, un article spécial sur l'agricul-

ture, par. des remarklues les plus' élogieuses en faveur

de cet art 'par excellence, qu'ils signalent comme

étant le plus propre à établir non-seulement l'aisance

dans les campagnes, mais à enrayer la désertion des

campagnes ; ils reconnaissent aussi à l'agriculture

le fait de pouvoir efficacement contribuer à aug-

pagnes.
Sans nuire aux succès signalés par les directeurs.

de ces banques, en fait d'agriculture, ét dans la but.
de favoriser davantage les cultivateurs si avýides

d'entrer largement dans la voie du perfectiane-
ment pour la 'culture du sol, lès, cultivateurs de-
vraient pouvoir facilement emprunter 'aux banques
et se soustraire par là à la nécessité d'avoir re-
cours aux usuriers, ou de s'endetter chez les mar-
chands, pour l'achat de choses les plus urgentes,
dars l'exploitation d'une ferme.

Les directeurs de banques qui reconnaissent à
l'agriculture une si grande prépondérance, qui la

signalent comme pouvant si efficacement contribuer
à augmenter la richesse du pays, lui attribuent
aussi le grand nombre de transactions qui se font
aux banques qui sont les dépositaires des économies
en argent réalisées tout partidulièrement par les
industriels et les commerçants qui ne sont prospères

qu'en autant que l'agriculture est florissante. Soùs
ces circontances, et dans le but de favoiriser davan-

tage la production du sol, le cultivateur deviait
avoir la facilité d'emprunter de l'argent aux
banques à un taux d'intérêt réduit.
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La:baiqueiu~citivteur qui est aussi vaste qu'est Un professeur bien.connu, qui doit son autorité
I'étcndue de sa terre, n'est rien autre chose que le c l'énergie, aux talents et au dévouement qu'ilta

-sol me quî.ne.prodigue richesse intérieur.e mis au service dela cause du progrèsa iadol'e,. .à
qui l'on demandait où les cultivýateurs devaient 'a-qu'à la.coidition que le.cultivateur- lui accorde en dresser pour demander des conseils sur-les modifica-

.retour.et sans usure .cequ'elles lui ont enlevé en tions à'la cultui-e que comporte tout progrès,répon-
fertilité; le. sol. veut être travaillé, niélioré et d'ait:
être lobjet des constantes préoccupations de la part o. Aux sociétés d'agricultro et aux, expositions qui

.du .ultivateur, -et rien.ne contribue autant à l . donnent des leçons 'de choses et qui font naîrel'émulation;-renre, généreux que le travail du cultivateur. 20* ux. onventions agricoles, aux cercles et -clubs
Cette banque paye le cultivateur au centupleen agricoles qui distribuent, à, tous, les informations

intérêts ,qui.se.traduisent par d'abondantes-récoltes. acquises par les plus expérimentés des cultiva-
.Çépendant.par un décret du grand et unique.pro- teurs; '
priétaire- de toutes ces banques, les récoltes abon- 3o. Aux fermes expérimentales du gouvernementddont les expériences ont un doublé but : Ladrantes sont parfois suivies de bien faibles récoltes de découvertes et la création d'ex-
ou avariées, pour des causes que le .cultivateur emples à suivre."
,peut facilsementsexpliquer; il lui faut. parfois cette Aux syndicats de cultivateurs formés par-toute
Jeçon pour faire un-retdur sur lui-même-et:arriver la province depuis.trois ou quatre ans revient. donè.
à faire mieux. le principal mérite de l'augmentation que l'on cons-

C'est arurait besoin d'ap tate dans la fabrication des produits laitiers. -Tousalors qui le cultivateur an - les citoyens doivent leur plus simcère sympathie etpui et,. dans ces conditions, il devrait avoir l'avan- leur encouragement le plus pratique à la sociététage et meme le. privilège de recourir - une aute d'Industrie Laitière de lafrovince de Québec quia
banque- o il. pourrait emprunter à un taux fixé si largement contribué à la création de ces syndicats.
suivant le.crédit qu'il pourrait offrir, comparative- L'honorable ministre de l'Agriculture, dans.un
ment à la valeur réelle de sa propriété rurale discours prononcé à Saint-Hyacinthe récemment, à
ment q'la voeurael lemputer sa po ruralu une conférence des quarante-neuf cercles du diocèseargentquivoudra emprunter ne pourrat -. i. de Saint-Hyacinthe, disait qu'il, y a actuéllement

être.preté qu'avec la.garantie de ne l'utiliser.qi'en 425 céicles agricoles et qu'il-espérait-voir-ceMombre
améliorations agricoles jugées nécessaires *sur sa monter à 1000 avant dix-huit mois.
erme, ou à l'achat d'objets indispensables. à. l'ex- Espérons que son attente ne. sera pas trompée,pfoitation d ecar la formation de ces cercles, est le moyien'le plusploitation de la. ferme de l'emprunteur,. de mme pratique de répandre le goût du progrès parmiles

qu'à. l'achat.. de, grains de -semence. Ce qui serait cultivateurs.
pour la banque une ,garantie de remboursement à Il est indubitable que l'année 1893 a étèmarquée
échéance ;.pourle cultivateur, un empêchement.de par des progrès dans la bonne direction et ~lé ré--
faire unemprunt d'argent qui pourrait être -prju- sultats sont déjà apparents, car l'amélioration cons-

dotatée dans les affaires générales de la province pen-
dant cette année est due en partie à la foite.aug-La- Banqué du Peuple, dans -son. rapport annuel, mentation des produits laitiers.

.ait une mention spéciale en faveur dé l'agriculture, Les cultivateurs ont tout lieu de se.féliciter e la
signalant à l'attention de .ses actionnaires l'effet saison du fromage 'qui a été exceptioninellement

bonne et a donné lieu à une exportation qui dépassebienfaisant'qu'elle peut prod(uire.,ùà l'égcard .d' com- toutes les années précédentes -merce et de l'industrie. Outre la variété de cultures oaé
qui se pratiquent partout, les directeurs .de cette
Banque indiquent d'une manière toute particulière Fabrication du burre au anemar
le progr.ès rapide dé l'industrie laitière dans les

can pgnes.ous le.rapport de la.fabrication.:du -beuirre, s'ilcampagnes. 
est un pays qui puisse servir de modèle à-la provinceVoici un extrait de ce rapport: de Québec, c'est.bien le Danemark qui est dans uneLe -gouvernement et le département.de l'agricul- situation'de clim'at analogue à laprovince'de Québee.ture spécialement,- ont.fait de vigoureux efforts pour Le Danemark, onle sait, ést le

faire'comprendre aux cultivateurs la nécessité d'a- . . day pare xclinc
néliort- léir 'méthôde générale-de culture ; mais les pour la fabrication:du beurre de première qualité.

effortå* même d i gouvernement auraient produit de La province de Québec pourrait atteindre à ce même
maigres' ésultats-sans:une coopération- active'de la dégré de perfèction pour la fabrication du:beu-rrepart des: cultivateurs: qui est un de ses -principaux produits de son-com-
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d'exportation et une, des.principales sour.es ries.et.les pâturages, ils taent en outre !niés à

richesse de cepays, ouitomnparatiement à.son tous.les soins.,donner aux:be as se ,fipi
I~tendue renferme ne.grande population d'agrictl riser au bon fonctionnement.des µstensilesset
1eurs attahés àleur doaine. [l.y a dans ce pays chines nécessaires à la fabrication s eurreetde

fe superficie de 500 à 1 500 plus travailler à perfectionner cet. outillae
gran es.'agekul 00-- 1,500g _racres; en outre, 71,778'fermes dont la superfieié En 1858, la Société.royale.d agrultureadjoeuigt

varie de 50 à500 acres chacune. Comparativement même à ces écoles d'industrieggèr
-l'étendue de ces petites fernes, les propridtaires gens,.'enseignement.de lr,t .térinaire.
de ces dernières fermes vivent dans l'aisance, le Les plus.riches;c.ulivateurs d. )DanemArik..on-
principal objet de leur culture étant de contribuer nèrent les-premiers..lexemple gle çe noue.eqntenç-
à la bonne fabrication. du beurre. En 1891,.ce pays fayeurdes écoles spéciales d'industri.eclaitière, niy
a expQrté en Angleterre 95,980,732 livres de beurre envoyant un membre :de.leurfamillessoitf
venduau plus* haut prix du marché, à part. 69,573,- garçon, pour y suivre des,cours d'indus.trieaitière '

854 livres de beu-re fabriqué pour la consommation dans les grandes fermes désignées . cet efft.parda
locale. -Ce pays est cependant à.peu près.douze fois Sociét4é oyale d'a IuLreQuelques-ann.es.APr,
moins considérable en étendue que 1a province de ils é aie.nt nombreux ceux qui. nirent-à.çogri.bution
Québec. leurs connaissances en industrie.laitièro pour l'àaa

Tusqu'en.1769, ce .pays n'était en renommée que tage des cultivateurs avec lesquels. .ils t.a.ent .e.n
par,l'élevage-et la.bonne qualité de ses .bestiaux..Ie relation;soit par .des onférences sur'industriel.ai-.
beurre qui y était, fabriqué, quoique de b onne qualité tière, soit en.collaborantaux journauxd'agricul ure .

Suffisait àla conso.mmation locale seulement. .Jusqu'à soit en pubjiant des traités.spéciaux asurz. indus.tri.
ce temps, on n avait pas.encore.songéý.à en faire un laitière.
commerce d'exportation. tEn.1874,.Y'industrie laitière au-Danemark-était.à

Ce 'est qu'en 1838 que la Société.royale d'agri: son.apogée, elle..avait atteint:le.plus.baut: dégré de
culture du Danemark voulant étendre davantage perfection dans to.utesles-fermes..de.cepay ;1'ins-
laabrication du beurre, .entreprit d'établir des tallation, des ;laiteries .démontrait -e plus grand
écoles d'ridustrié laitière por l'a.vantage des. filles perfectio.nnement-possibe.: Les cultivateurs, avaient
de ce pays, choisissañtpour.y établir ces écoles d'in- peine à .foun.iraux commandes:qui.leur ..étaient
dustrie leitière les fegmes les plus considérables et faites pour achat delbeurre,en.Anglete.rre. .;Cetfut
posdant lespra ires etes paturaces de meilleure alors.squ.e les cultivateurs favièient .aux ..moyens
qualité. 4'4tablir, ds ssoci4tions .desbqurreries.:sur -. eplus

.Les élèves, de ces écoles d'industrie laitière,.après grand pied possible. gDeux. moyens ,-furent .mis. A
avoir suivi; pendant deux ànnées, consécutiy contributionl pouratteindi;e ce*bt.: ýQuelques culti-

différents cours trouvaient facilement de .e formère.asociai.npourétablir. des
>l~.o y 'tUrs. -seor reti a *

pour diriger;les laiteries doát la bonne. installation beurreries, fournissant eu,x-mêtmes le:laitnécessaire
laissaitrien·.à;.désirer dans;toutes.esermese ce à cette industrie, engagqant,euxan-nes .un.,febri-

pay,et de ce moment la fabrication.-du.,beurre-était canit de, be.urre l-.,qm.salaire annuel de:3400 AS1:2,-
suffisante.pour en faire le comnmerce d'exppartiqn. 000 suiyant .le,dégré.dresponabilité.qu'assumait

.A.u moyen de ces écoles spécial.s d'indusre.Jai- le .fabricant. D'un autrercôté,. .ignfabt:icant.de.beurre
tière, pour l'usage des filles,.la fabricao.a du beurre prenait sur Lui ,la.ehiarge d'établir.-une brurrerie,il-
s'est considérablement accrue et la qualité en était construisit à .ses frais jes 1âtisses, nécessaires tet
supérieureJfournissant aux habitants.de ce pays un l'installation.de Ja beurrerie, puis achetAit de ..ses
marché ouvert en Angleterr eleur rmettant deniers le lait aux cultivateurs en déterminantdé
d'en.obtenir les plus haut prix-de vente, prix d'achat par cent livros-de lait. Dans cedernier

En 1854, la Société royale d'agriculturse.du Daner cas, les e.ul.ti-ateurs.n'ayaient d'autre.souci quo celui
mark uu't étendre..au jeunegens, fils.deul.ti de fournir le lait a-la beurrerie et d'en recevoir le
vtears, le privilège d avo pçeur.di sitiàn -dsprix du fabrient de.beurre. Ce dernier noyen.ne
écoles. particulières d'in ustrie laitière, oà.pat. qorrespondait psffaciment au d.ési.des.fabri-
f icatin du beurre, ils devaùent en r p de beurre paraq . r

apa ie fu aadnné eéuiy t rseçu n lenr-prnr.bie cultiver et à.bien atndigeJe ,,. roi aefu ap(o.,~~~~'
prnr er.gU
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Convention des cercles agricoles à'W
-les Cantons de l'Est.

"Lai quatrième' et grande convention.
a&ricoles a eu liéu à Wotton le.27 fév
Il apiiartenait à l'une des anciennes p
Ca ntons dé l'Est de se prévaloir de l'av

; 
*

otton, dans

des cercles
rier dernier.
aroisses des
antage d'or-

mêmes le soin d'établir des beur'rriës en association,
faisant à leurs frais l'installation des beurreries et
'fournissant le lait né5 essairc pour les mettre en
'mrch'e.d'une mani&eefficaée. Par ce 'moyen, les
cultivateurs- étaient intéressés tout particulièremen t
à fournii du lait de p-emièi-e qualité, puisqu'ilU
avaient la responsabilité de' la vente du beurre pro-
venant de leur beurrerie, et qui 'pour cela deviit êtr
de pmemière qualité. Sur '1,500 beurreries établies
au Danemark 1,100 étaient sous le contrôle de cul-
tivateurs associés en'semiblé et:.fournissant eu,-
mêmàes le lait; chaune beurrerie avait son comité
de direction et son trésorier; les paiements et les
ventes s faisaient chaque mois. Au mois de février
de cha4u' àiinée, il y av*ait assemblée géne-ale des
membres pour se partager les profits' réalisés, après
avoir . payé le fabricant et rncontré tous les frais
d'installation, etc.

L.ebeïri-erie's le.'plus nombreuses et' les plus
importantes'du Danemark; sont celles qui ont.conïm
-assbciés les fournisseui-s de lait eux-mêmes. Les pro-
priétaires de fermes sont tellement liés à l'associa-
tion par*les règlements qu'ils ne peu·vent s'en dé-
mettre à moins de 'circonstances graves ou d'en être
expulsés. Ce règlement est celui qui' est le plus im-
portant et qui assure le plus le succès d'une beurrerie,
au point de vue* de la bonne fabricátion duY beurre.
Les cultivateurs sont tellement -attachés à cette
association que rien ne leur coûte- quant 'aux amé
liorations à faire dans l'installement et la 'marche
des opérations de la beurrerie, pour que les produits
qui en proviennent soient de"préniière ~ualité.

Du momentqu'une beurrerie a' été établie dans
une localité; pour une étdndue désignée à l'avance et
ayant comme associés tons les cultivateurs de l'en:-
droit, on était certain qu'elle y était établie d'une
manière perina*e'nte et avec l'assurance que nulle
autre beurrerie dans le voisinage ou dans la localité
ne viendrait en compétition pour la fabrication du i
beurre. Les beurreries étaient ainsi protégées pour
permettre que toutes puissent donner coinplète sa-
tisfaction à ceux qui ont pris part à leur établisse-ment.

I

j
w'

ganiser la première grande convention a ricole des
cercles agricoles des comtés de Drummond et'Artha'
baska, pour y donner le signal. du ialliement d s
populations rurales de ce district,à la cause commune
par excellence de l'agriculture..

Ce privilège et cette louable 'ambition étaient
dûs. aux cultivateurs de Wotton, car c'estlà, dans
cette paroisse, oi depuis déjà un grand nombre
d'années, ses habitants, quoiqu'éloignés des grands
centres de communications, ont donné -des pretives
évidentes dle la granide considératioii qu'ils portent
à l'agriculture. Il appartenait à cette paroisse, où
l'agriculture a été en si haute estime et quia été le
contre des premiers et importants progrès agricoles
réalisés dans les Cantons cle l'Est; d!activ'ér davan-
tage ceLte progagande agricole suivant en cela
l'impulsion donnée par le Rév. M. Hamelin qui 'a
formé dans sa paroisse de valeureux pionniers qui
ont été les fondateurs de nouvelles paroisses danis
les Cantons le l'Est; il iiiportait donc qu'elle
fut choisie pour être le lieu de.la convention -des
cercles agricoles de la division rurale d'Arthabaska.

Sans trop d'efforts et habitués à se bien entendre
dans cette parÔisse, lorsqu'il s'agit de favoriser et
d'activér le progrès en agriculture, à la. première
deniande et à la suggestion de leur vénérale curé,
doyen du diocèse de'Sherbrooke, l'organisation a
été faite spontanément. -Après quelques ' jours
d'avis, les cultivateurs de Wotton accueillaierit avec
le plus grand plaisir au milieu d'eux, 1500 cultiva-
teurs, délégués des cercles agricoles ct amis de l'a
criculture, venus de toutes les parties des comtés de
Drummond et Arthabaska.

Sa Grandeur Mgr LaRocque présidait à cette
grande fee à,'la fois religieuse et agricole. Il y avait
en outre un grand nombre de prêtres qui ont pris
part à cette grande manifestation de dévouement et
d'attachement à la grande cause de l'agricultùre,
naugurée par une messe solennelle dite par M.
Chalifoux, gr'and-vicaire de Sherbrooke.

Le sermon de circonstance fut prononcé par Mgr
LaRocque qui depuis son élévation au trône épiscopal
le Sherbrooke a donné de si grandes preuves de
on attachement aux cultivateurs. C'était avec joié,
ivec un' véritable contentement, qu'il rencontrait
ane portion si considérable du troupeau confié à ses
oins, à l'occasion d'une réunion destinée à encoura-
Yer l'agriculture. Il rendit hoimmage à l'excellence.
le ces réunions et au mouvem-ent patriotique qui
'opérait pour faire prospérer lagricuiture
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Dieu a des desseins-sur nous, dit-il, et pour cela Choses et autres
il-amis. notre disposition les ressources nécessaires

Conservation des piu, échalas, tuteurs etc.-T ous.lesà'notre développement et à notre conservation. Et £osr~aindsiix caattus't.Tu cbois que l'on'enfonee en terre, tels. que les poteaux, les
notre principale réssource se trouve das l'agricul- pieux, les tuteurs, les échalas, se trouvent dans un inilieu,
turc, dans la vie des champi. C'est l'agriiulture qui 1ium e, à l'accès de l'air, parmi plus.ou moins de matières.

orgaiques qui se décomposent; .en un mot, dans.des con-
peut garantir la force physique et morale, les deux ditions favorables à leur prompte altération. On peut -pro-
piliers d'une notionalité duirab>le. longer.je beaucoup la durée des bois destinés i séjourner

Aupoint de vue patriotique, tout effort dirigé dans le sol en les soumettant d'abord à un-commencement
de carbonisation, il suffit :de les mettre pendant quelques

rsIu m d ar est précieinstants.dans un feu clair de façon à ce que la surface ait
I est pr.fitable aux cultivateurs surtout et à la seulement conmencé à être réduite en charbon. On ne fait

nation d'organisýer ces.concours, ces conférences où subir cette opér.tiou qu'à la.partie qui doit pénétrer·dans
es cultivateurs apprennent à aimer et àmieux pra- le sol et à quelques pouces au-dessus. Quant à.la partie qui

doit rester à 'air, on la recouvre de.deux ou trois couches
tiquer -leur art, à persévérer dans la.noble voie de de goudron de houille (de coaltar). Le coaltar doit être
leurs.ancêtres. employé à chaud, et il prendra d'autant mieux que le bois

Le. progrès agricole offre une6 impo-tanco si sur lequel on l'applique sera plus sec.
c-à On a toujours:considéré- comme très difficile de prévenir

grande, au point de vue religieux et national, qu'on la pourriture des bois dans la t'erre ; mais suivant he,
a raison de le mettre »sous l'égide de l'Eglise. Le Brit.slk Parner's Gazette, une simplI précaution; ne coo:-

tant ni tràvail ni argent, .augmonterait d 0pu 0 '
clergé et les représentants de l'autorité civile accom- dart du bois mi entrrea de 50 pour 100 la

.durée du bois mis en terre.
plissdt un devoir égalemeint précieux, en s'unissant C'est simplement en mettant le . bois en terre, dirle

pour donner à c mouveuient tout le développe- sens opposé à celui dans lequel il a poussé, que l'on obtien-
ment dont il est susceptible.... " drait ce remarquable résultat.

D. Des expériences out été faites et des morceaux de chêne,Adéfaut d'un local suffis-ant,, la réumion ent hieunpeés en terre dans le même. sens qu'ils avaient en pous-
.dans, l'église même, mise à la;disposition du Congrès, sant, ont été pourris après douze années, taudis que d'autres
par Mgr LaRocque qui voulut bien accepter-la pré- pièces du même arbre placées à contre-sens lie donnaient

pas signe de moisissure plusieurs années après. Le principesidence.des.travaux de'l'assemblée, e t auquel le cercle d~ce procédé 'tient a ce que les tubes capillaires des bois
agricole de Wotton présenta une adresse de remercie- doivent être . placés en sens opposé à la marche de la moi-.
ments,' pour-l'insigne faveur qu'il leur faisait d'as- sissure qui se ferait dans le même sens.

sister à-cette réunion, pour.les encourager à persé-
vérer et à, marcher dàns la bonne voie, pour être Engrais pour les rosiers.-Mettez de la suie dans- un

utiles à la patrie et se rendre dignes de la haute vieux sac, jetez ce sac dans un baquet d'eau pendant quel-
ques jours. Quand l'eau aura pris la couleur du vin de

sympathie que Sa Grandeur leur accordait en étant Porto (et ce sera- du vrai vin poui les rosiers), vous dón-'
venu présider leurs délibérations. nvrez un léger labour aux rosiers, vous ménagerez une·cu-

Pendant une heure et demie, le Rév. M. Côté, vette autour de chaque pied, et vous y verserez à volonté
l'eau de suie en question : ne craignez pas d'en 'mettre

missionnaire agricole du diocèse de St-Hyacinthe, trop, jusqu'à ce que le sol ne l'absorbe plus. En procédant
intéressa vivement sel; auditeurs, et sut se rendre de cette manière au dépa'rt de la'végtation, les feuilles
digne..de l'éloge que lui décernait Monseigneur La- des rosiers deviendront d'un beau vert foncé, les pousses.

seront fortes et donneront de belles fleurs.
Rocque, en le présentant à l'assemblée: M. Côté
excelle .- cultiver la terre coinmo à' cultiver la vigne E a
du Seigtiur,.".Z'car elque'i-mot de a* ' buche, de ce beaucoup de mélanges différents pour favoriser le.dévelop-
mi.sionniaire agricole comportait une T'in. et 'un peinent des plantes d'ornement. On réussit souvent très'

*. M ' bien en mélangeant deux,parties de salpêtre à une -de su-
nsenmn r p . . perphosphate de chaux, et,n di4rib"int quelqies pincées

Cette convention ajoute' une unportane? de plus de ce sel au pied des'plantes; il faut propotiiouner la dose
à l'orgariisapion et aumaintien efficace d s cercles - la dimension des plantes ; les mélanges salins sont parti-

agricoles,'car les œu:- exprimés par les délégués à enalièrient efficaces pour les plantes nt u feuillae

cette graido convention sont pour ainsi dire les
mêmes' que ceu:xsi chaleureusement manifestés dans Le t.le et les n':'uvaiies herbes.-On re l qualité nu-
les-convïtions 'des aitres districts ruraux cela dé- tritive que possade à un haut dégré le trèfle, cotte plante

itre qu'ily a unaninité d'entente sur le. moyens fourragère est bien celle qui s'oppose lplus an développe
à prendre.. pour 4-fav>riser l'igriculture, aimener le nient des mauvaises herbes : c'est îourquoi-les cultivateurs
bie.êre. dans les. familles en attachant davant0ge. doivent lui donner lace dans la rotation des oultures. Si
les" o tilations des campagnes à culture du sol. le sol destiné à la culture du trètle est préalablemceut bien

.-.-. 1
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préparé, le grand noiMlš?&de fetilies'et de tiges du trèfle
qui couvriront le sol nuiront nécessairement à la végéta.
ti6nides maiiaisès liérbés ct déthuiint infaillibleaent
celles qui existnt encore siïr le tërraik. Le trèflr peut pré·
cédi'o' suivre la cultird d.o's cé-dilléâs domö 'les récoltes Qui'dotc réj úlf la mn é
binées t raéi-eg ces'dern'ièrs"oértions ayan pour but Et'ren'da patesi-fégè-e
de faire'-dispara'tiâ ét*d'e:tirþdr lee aises é-les. t ses-gâteaux si'savoureux? .

LA COTTOLENE

Sommaire de LaRtaine CLiintdienne ; livraison de Mars
1894.-Le somàicil 'de l'enfant'Jésus: AlpbonseEcclâire. Qui; donne à sa patisserie
-Les diEëours- de:Sir Gcorge Ca'tier;: Wilfrid:Laurier.- Ce goût si fin que'on-s'écrie:.
Les'Iroquoi' au- Nord'Ouest.: L. A. 'i·ud'homme.-:Fable T cicore . c'est un mets ces dieux 1"'
(poésie); L'AbbVF. X:, Burque.--LEe rôle-de la' couleur LA COTTOLENE
en art,. Eug.. Aubi-rt . Le Fort -et le château: Saint-Louis;
Ernest Gagrion'.La' bagtue de Marie Stuart Comtesse de

Ballestreni.-:Le- droit paroissial; *.Joseph Desrosiers.-- Qùiriendses croûtessi doréës«
Chronlqdie- du mois-Les Bastounais J. Lespérance. Qu'on les a vite dévorées

S'adresser pour tout ce' qui :regard l'abotinrmeitý à Tout en-épargnant ses gros sous?'
C -BlEouherfib'& Fils, 4ontréal:' · . LA COTTOLE N E

. l tan'9iire'dc TVoolfoid-G'uéîi les- déînnnîgeni-
son erlé t's.ioîiînîcs ë Ot lez. aliiinsitx enm 3. înil11tes. Qui donc relève une. omelette,

Rumatcinc guéri en un jour.-Le Sunl h Amneicai .. i fritùre, tne croquiette
Rhuruît.ic e -" guérit, le ithuit et l evralgi. t'coûte moins que le saindoux?
danis un,on r'is.pnia Son 'm-n sui le sykin'e'estx'r LA COTTOLENE

maîrtl'uabler'm:ù rii.x:il'eîilè e''i.ijotiri lit racine d
imal qui dis:paraî. immîédioamde.la reulèdose prôs
duit uir'graîl'r soilageme'n Vt.-Prii 75 crs. Qui. dont épargne aux ménagères-Envente ici·chez M.. L.A. Paquet. Travail, ennui, choses amères

. Et'ren·d leuirs biscfuits si friands?

R E:C2 T TÉ LA OTTOLEÑE:

No é -itpêchý iî bots de jouer.
M~yn den~ec7er e Iis e juer'~De* toute' cettei multitude

En Sardaigne on imprègne le bois à ouvrer avec du Et de'gourmets et de-gourmands?
isel marin et on empêche ainsi, tout.mouvement de' bois LÀ coTTOLENE
travilld. On met, parexeimple, les pièces de bois- uni

devn't'èörvir pour lad fabricàtion de 'roues, pendant buit
jours dâns 'îùuo siilütiári satuién d- sels e ils résis'dnt N. K. Fairbank et' Cieý.

esfite' à'iois les chan ementa de teinipériatüi-è.

Flam8 Dioigtnnnenn, Qtlmtist la g t D±orneZ=
2nLn-rIgionn1able EJ NLA. CTT OL EN E

C. R., L. L. D'.' . L. L. L.
5 6 Jrue St-Pierre, Quebec

HIENCAVEASRAE MARKS
Eceisior Iacubator, AN-a OPYRhGHTan U

co. nnC an honeat opinionr eas t
M 7wL C)

godte ar r-anrPegi ncer u th aead nsi ". ya.L

contgo f t 1. At c8r alctienlent·o. °°Cmpnernoa LUB:-910

leu ton ta inenor Thisr 0D0ddae

formatio n o ent d r nCruar ofn .ober. Lo st priad tain ilm sont fine- IBOGa catalogeofmocha.sm . Fîr 5rtel"aa Blato mad tesa nd 5CIantiflo books sent frac.el.,. -.'.bmoa OF.O. 5I.îOTAUL Menuy.ii & Co.. reeM

S. . ' . Ont oaa: te tho InVent0r. Tis apeDi.. aprà
i2n.e w3 ,. hasll5t3l bçLtbor, eÀ- bonnez-vous à la "GA ZETTE D)ES 1-et ie toO alaing .iit.

CAM'PAGN ES" jÔtrnhi du cultivateur et 0, W

due~c1on. . ~C~DBan5Oolaeaontgc. ar~ ~

III'

r - '-' .~ - - ~¶r.
a'

s,' - ' -. -. 'v - -a..-''.

G~ZETTE'flES ÇÂ~MPÀIGNES~


